
LE PROBLEME DU VIN
Le Dépar tement  fédéral de l'économie publique a

mis au po in t  le projet  assurant  l'écoulement f u t u r
lies récoltes de vin indigène , après avoir pu t rouver
avec , les divers  groupes intéressés un terra in  d' en-
tente sur les points princi paux. La solution du pro-
blème consiste à prélever sur les vins importés une
taxo dont le produit  sera utilisé en faveur de la pro-
duct ion vitico lo indigène.

Dans les années de for te  récolte , le marché des
vins sera soutenu par lo produi t  de ces taxes qui
servira également a accorder , lo cas échéant , des
avances aux producteur s .  Pour surveiller constam
ment l'évolution du marché et pour servir d ' instan
ce consu l ta t ive  au Dé partement de l'économie pu-
blique , on prévoit  ta créat ion d' une commission pa-
ritaire dans laquelle seront représentés tous les mi-
lieux intéressés à l'économie vinicole.

Nos importations de vin
Le rapport annue l  de la Fédération suisse des né-

gociants en vin cont ient  des renseignements intéres-
sants sur nos impor ta t ions  do vin au cours de ces
dernières années. En 1935, elles se sont élevées à
160,369 hecto l i t res , pour une valeur d' environ 26
mill ions , contre 1,13 mil l ion d'hectolitres et 39,2 mil-
lions en 193-1. On enregistre donc , d'une année ù
l'an t re , uno d i m i n u t i o n  do 274 ,000 hl. Comparée aux
importations de 1933, la d iminu t ion  at teint  506,000
hectolitres. Au cours de ce siècle, l 'importation de
vin é t ranger  est tombée a un niveau qui n 'avait ja-
mais été aussi bas , — sî l'on en excepte 1916, où les
importa t ions  a t t e ign i ren t  850,000 hl., et 1906 (630,000
hectolitres) . Ce dernier  ch i f f r e  ne saurait  toutefois
entrer  eu 'ligne de compte , car les importa t ions  de
l'année 1905 avaient dé passé 2 mill ions d 'hectoli tres ,
en prévision d' une  augmen ta t ion  imminente des
droits  do douane.

A la d i m i n u t i o n  générale des importat ions  vient
s'ajouter uno 'profonde mod i f i ca t i on  des exp édit ions
îles d i f f é ren t s  pays. En 1935, l'Espagne a con t inué  à
Stro no i re  principal fourn i s seur  (377 ,800 hl.) bien
nue sou contingent ait clé in fé r i eu r  de 77 ,000 hl. à
telul de l'année précédente. L'Italie , qui avait vu ses
î\\«.tations de vin à dest inat ion de la Suisse dimi-
nw de 120,000 hl. en 193-1, a enregistré une nou-
r* diminution do 134,000 hl. Seules la France et
l'Algérie ont  pu augmenter  quelque peu leur contin-
gent. Quant  aux impor ta t ion s  de vin hongrois , elles
mnt inuen t  à d iminuer  dans des proport ions considé-
rables ; l'année dernière , elles n 'ont a t te in t  que
17,000 hl.

Sur les 26 mill ions que nous avons envoy és à
l'étranger pour des impor t a t ions  de vin , 10,37 mil-
lions sont allés en Italie , 7,7 mil l ions en Espagne ,
5,7 mi l l ion s  en France, 541 ,600 fr.  en Algérie , 459,100
francs eu Hongrie , etc.

——  ̂
Le nouveau chef d'Etat-major de

l'Armée suisse
Le Conseil  fédéral a nommé chef de l 'Etat-major

généra l M. le colonel divisionnaire Jakob Labharl ,
chef d'arme des troupes légères , en remplacement
'lu colonel commandant de corps Roost , décédé. Le
nouv eau chef d 'E ta t -ma jo r  en t re r a  en fonctions le
l.ï août. Ou sai t  qu 'il l'ut  nommé suppléant du che!
île l'Etat-major général 'pendant la maladie du co-
lonel commandan t  de corps Roost.

Le colonel divis ionnaire  Labhart  est né en 1881
J Steckborn (Thurgovie) .

Concours « Gaba »
La Gaba S. A., Bâle, a organisé entre quelques ar-

tist es suisses un concours pour obtenir  une af f iche
pour les tablet tes  Gaba. Les pr ix  suivants ont élé
décern és : 1er p r ix , P. Gauchat , Zurich ; 2me , M.
IVik ert , Zoug ; 3me, H. Tomamichel , Zurich ; 4me.
1''. Bûhler , Bâle.

Cinq prix de consolat ion ont  été distribués à : O.
Baumberger, Zurich , M. Sulzbachner , Bftle , P. Birk-
"iiitser , Bâle, Numa Rick , Bâle et W. Bischof , Zur ich .

Les journalistes italiens
pourront revenir à Genève

A près s'être assuré que, tout  en réservant la déci-
sion qui le concerne , le Secrétariat de lu S. d. N. n 'a
Pus d'objection à ce que cette a f fa i r e  soit réglée par
les au tor i tés  fédérales , lo Conseil fédéral a décidé
ae no p lus  fa ire  obstacle au re tour  en Suisse des
journali stes i ta l iens  dont  i*s'agît.

Deux nouuelles uictoires â l'étranger
de la machine à écrire Hermès

H à Paris : Le champ ionnat  nat ional  de vitessj .
organisé le 30 mai 1935 par l'Association Profession-
Melle des Dacty lographes français , a été gagné sui
"ne machin e l l e rmès - t , par Mme Hélène , avec 28645
frappes, soit  net  27135 frappes ou 75,3 mots par
"liante .

La 2me , Mlle Trimaille, qui u t i l i sa i t  une machine
•M'y, a réalisé 73.7 mots par m i n u t e  : les autre can-

UHlates n 'ont pas a t t e i n t  le min imum imposé de 70
mot s.

<) il Lyon : Pendant  les concours qui ont eu lieu
« l'occasion de la Foire In t e rna t iona le  de Lyon.
Pour le challenge « Carbel » . épreuve de vitesse d'une
"emi-heure, Mme Mat t é , sur Hermès-4 , s'est classée
Première.

. Hermès a déjà remporté le champ ionna t  fran-
cs en 1933 et en 1934 et , l'année passée, a con-
nais déf ini t ivemen t  la coupe « Amor > (épreuve de
blesse et de perfect ion du travail).

Avec les Horticulteurs valaisans à Monthey

Lissante d'été de la Sooiélé casiioiale d'Muhn
Journée fort  intéressante que celle de dimanche

à Monthey avec nos horticulteurs qui y ont tenu
itur assemblée générale d'été.

Nos braves jard iniers qui savent si bien cultiver
les légumes et les fleurs savent aussi prouver que
dans leur corporation on cultive encore la bonne
camaraderie.

Leurs assemblées, en effet , embaumées du parfum
des fleurs , ne sont que charme et plaisir.

* * *
C'est dans la grande et superbe salle de l'Hôtel

du Cerf , un établissement du meilleur goût , que se
déroule la séance administrative.

Sous la présidence comp étente de M. Alfred Goy,
chef hort icul teur  du domaine de la Maison de Santé
de Malévoz , l'assemblée liquide un importan t ordre
du jour. Les débats , si ce terme peut encore être ap-
pli qué ici , ressentent la conversation familiale où
chacun apporte bien gentiment son point de vue ,
toujours correctement bien entendu , mais cela sans
fard ni apparat ; c'est la vraie et gentille simp licité
et tout cela n'en est que plus charmant. On sent la
parfai te  communauté d'esprit dans l'auditoire : c'est
la concord e et c'est tout ce qu 'il faut.

A près avoir excusé l'absence de M. le conseiller
d'Etat Troillet empêché et remplacé par M. Neury ,
chef de la Station cantonale d'Arboriculture, M. Goy,
président , salue en termes cordiaux la présence de
M. Jules Desfayes, président de l'Association agricole
du Valais , de M. Maxit , vice-président de la Muni-
ci pal i té  de Monthey, de M. de Lavallaz , prés ident
de la commune de Collombey, de la Presse, repré-
sentée par M. Franc, rédacteur de Ja = Feuille d'Avis
du District de Monthey » et le rédacteur du « Rhô-
ne ».

Le protocole de l'assemblée du 1er mars 1936, à
Sion , lu par M. Neury, secrétaire , est adopté avec
remercîments i l'adresse de l'auteur. On admet deux
nouveaux membres dans la Société et l'on procède
à l'examen des

Apports sur le bureau
La tradition veut que chaque assemblée de la So-

ciété cantonale d'Horticulture soit agrémentée par
un apport  de produits tirés des cultures des socié-
taires. Le jury appelé à juger des apports est com-
posé de MM. Nestor Gaillard (Saxon) , Wuest (Sion),
et Chappuis (Sierre). Il attribue les points suivants :

1. Domaine de Malévoz (par M. A. Goy, chef hor-
ticulteur) : lot superbe de légumes : concombres,
choux rouges , salades, cornichons, etc., 9 points

2. Domaino de la Sarvaz (par M. Hermann Gaillard ,
directeur) : plusieurs variétés de pommes hâtives
dont  les premières ont déjà été cueillies le 15
juillet , 8 points

2 bis. Domaine de la Sarvaz (par M. H . Gaillard)
superbes choux-fleurs du domaine, 8 points

3. Donnet Charles , horticulteur , Monthey : légu-
mes : poireaux , aubergines , tomates , 5 points

4. Robert Fischer , jardinier , Saxon : f ru i t s  : abri-
cots Luizet et pommes 3 points

Etat des cultures dans le canton
On entend , ensuite , divers sociétaires parler de

l 'état des cultures dans les régions qui les concer-
nent.  C'est ainsi que M. Veuthey, caissier de la
Société , parle de la région de Saxon , où , comme
l'on sait , la culture de l'abricot a vraiment été dé-
p lorable , puisqu 'elle f u t  même de beaucoup infé-

Les Jeux olympiques

Une vue des régates olympiques qui se sont déroulées ces jours derniers à Kiel

rieure aux pronostics. La récolte totale du canton
n'a pas atteint , cette année, 300.000 kilos. Inutile
de dire que la récolte en poires est également quasi
nulle et pour la pomme, elle est encore irrégulière
et peu importante. Les poiriers et les pommiers ont
beaucoup coulé et il faut  attribuer cela au gel.

Quant à la fraise , elle a trompé en bien : on peut
classer l'année 1936 dans le rang des années de for-
tes ' récoltes de ce fruit.

M. Veuthey parle également de la culture intense
du chou-fleur qui a été lancée cette année dans sa
région , à la Sarvaz , notamment , où des expériences
de lut te  contre le gel ont été entreprises , ainsi qu 'à
Saillon, M. Hubert Roduit , de cette commune, a pro-
cédé à des expériences qui ont été tout à fait con-
cluantes.

M. Hermann Gaillard , président de Charrat et di-
recteur du domaine de la Sarvaz , fait à son tour
un intéressant exposé sur la question du gel et sou-
ligne l 'importance qu'il y a à lutter contre ce fléau.

Qu'on en juge : A cause du gel , au lieu d' avoir ,
cette année, 2 millions de kgs d'abricots on n'en a
pas récolté plus de 250.000, c'est-à-dire à peu près
le dixième d' une production normale 1...

Ceci donne une idée du mal que le gel a commis
sur ce frui t  sans compter que la récolte de poires
a également été presque anéantie et celle de la pom-
me réduite dans de considérables proportions. C'est
dire la perte énorme qui en est résultée pour le can-
ton. Or , le moyen de lutte par le chauffage a par-
tout donné des résultats concluants.

M. Gaillard estime que nous devons abandonner
la jutte au moyen de fumées, ce système s'étant ré-
vélé inop érant. Par contre, le président de Charrat
préconise l'adoption des chaufferet tes au mazout
ainsi que cela s'est fait  à Châteauneuf , à la Sarvaz
el par M. Hubert Roduit  à Saillon . Puisque les ré-
sultats sont nettement probants, il n'y a plus lieu
de regretter la dépense pour l'achat des chaufferet-
tes. D'après M. Gaillard , il en faudrait  environ de
75 à 150 par hectare, selon le genre de cultures à
proléger. Sans vouloir criti quer la chaufferette amé-
ricaine , M. Gaillard estime toutefois que cette chauf-
feret te , à cause de sa cheminée, donne une chaleur
trop en hauteur. M. Gaillard préconiserait plutôt
la chaufferette anglaise qui ne consomme qu 'un litre
et demi à l'heure.

D'autre part , les chaufferettes anglaises revien-
draient meilleur marché que les américaines, c'est-
à-dire à 4 fr. 70 la pièce. Si l'on pouvait grouper
une commande de 15.000 chaufferettes , M. Gaillard
déclare qu 'il y aurait de la chance d'obtenir un prix
inférieur , peut-être de 10 à 20 ct. par pièce.

On sait quo les essais entrepris se poursuivent
et on attend avec impatience les résultats des essais
qui vont encore être faits à Châteauneuf. La com-
mission cantonale pour la lutte contre le gel fera
aussi en son temps son rapport à ce sujet.

M. Gaillard a confiance que dans un avenir rap-
proché on pourra enfin lutter efficacement contre
le fléau du gel ; il souhaite ardemment converger
lous les efforts dans ce sens, ceci dans l'intérêt su-
périeur et général du canton.

M. Neury, à son tour , donne ses impressions sur
les cultures maraîchères du Valais en général et
rappelle que depuis 1932 la fraise n'avait pas at-
teint une récolte aussi abondante. Par les prix qui
ont été payés, ce frui t , somme toute, a apporté sa-
tisfaction aux producteurs. Il en est de même pour
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Semaine Suisse 1936
Depuis que Guillaume Tell a délivré le peu-

ple de son pays du joug de la tyrannie, son
arbalète est devenue le symbole de l'a f f ran -
chissement. La Semaine Suisse accomplit , elle
aussi, une œuvre libératrice.

Pendant de longues années, un actif échan-
ge de marchandises avec l 'étranger nous a as-
suré le bien-être et la prospérité , mais la crise
mondiale a entravé dangereusement ce trafic
et engendré la surproduction et le chômage
dans le pays.

C'est ici que la Semaine Suisse intervient
pour desserrer les chaînes qui étreignent no-
tre économie. Son but est d'attirer l'attention
du peuple suisse sur nos produits de qualité
et d'en stimuler la vente. Elle fa i t  appel à
notre solidarité. Donner la préférence aux
marchandises suisses, c'est encourager la pro-
duction et procurer du travail à nos conci-
toyens. Les circonstances di f f ic i les  de l 'heure
présente imposent p lus que jamais ce devoir.

« Honorez le travail du pays », tel est l'ap-
pel de la Semaine Suisse. Y répondre est le
devoir patriotique de tout citoyen.

R. MINGER
Président de la Confédération

l'asperge qui , malgré le gel , s'est révélée régulière et
a tromp é en bien.

Pour le chou-fleur , M. Neury espère que les essais
entrepris cette année ne pourront qu 'encourager nos
producteurs à s'adonner à cette culture car la ré-
colte de ce légume paraît se présenter sous de fa-
vorables auspices.

M. Jules Desfayes, président de l'Association agri-
cole du Valais, est également écouté avec un vif in-
térêt. En voyant entreprendre cette culture à Saxon
dans de si vastes proportions , M. Desfayes s'était
demandé — non sans raison — si l'entreprise n 'était
pas téméraire à cause peut-être des difficultés d'écou-
lement.

Or, tout de suite , le présiden t de l'Association agri-
cole du Valais rassure son auditoire. Il annonce qu 'il
a tenu précisément à conférer avec M. Muller , di-
recteur des Coopératives de consommation à Bâl e,
dont les avis et les compétences no peuvent être mis
en doute.

—¦ Si vous avez un million de choux-fleurs à nous
vendre, jo les prends tous , a répondu M. Muller .

Aussi , cette réponse rassurante ne peut-elle qu'en-
gager M. Desfayes à recommander à nos horticul-
teurs de ne pas craindre de se lancer dans la cul-
ture de ce légume qui sera ainsi appelé à apporter
un chiffre intéressant à notre économie cantonale.

Il resterait toutefois à savoir si le prix payé serait
suffisamment rémunérateur : c'est là l'essentiel.

Sur ces entrefaites , M. Goy, président , est heu-
reux de saluer l'arrivée de M. le Dr Wuilloud , pré-
sident d'honneur de la Société cantonale d'Horticul-
ture et M. Filiettaz , président de la Section vaudoise
d'Horticulture de Montreux-Plaine du Rhône.

M. Wuilloud a la parole af in  d'exposer à l'audi-
toire les conditions de participation à l'Exposition
d'Horticulture prévue à l'occasion de la

Fête des Vendantes
de cet automne.

M. Wuilloud rappelle le succès de la Fête des
Vendanges de 1934 el de l'exposition de f ru i t s  de
l'année dernière , exposition qui a été fai te par les
principales communes arboricoles du canton. Cette
année, la fête ne le cédera certainement en rien à
ses devancières. La Fête des Vendanges de 1936 se
développera dans un cadre nouveau et elle durera
du 3 au 12 octobre. Un programme des plus inté-
ressants est prévu ; il y aura notamment une exposi-
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depuis  le début  du siècle. La lre avait eu lieu en
1909, la 2me en 1928 (Exposition cantonale de Sier-
re) . Soulignons que le Conseil fédéral a été invité
à la Fête de cet automne. Mais , cett e année, il n 'y
aura pas de Festival mais une fête des vendanges
peut très bien se faire sans Festival. Les Sociétés
de Pomologie et d 'Hor t icul ture  auront  leur stand
par t icul ier .  On sait que deux pièces du Folklore
valaisan : « La Reine de Tortin » par M. le chanoine
Jules Gross et « Le Carnaval à Savièse » par M. Ch.
Haenni , seront jouées au cours de la fête qui pré-
voi t  aussi de mul t i p les au t res  a t t r ac t ions , notam-
ment une braderie sédunoise , etc.

M. Wuilloud rappelle que le but de la manifes-
ta t ion  étant  de mieux faire  connaître  les prod ui ts
du pays et d'attirer les étrangers , ce ne sera point
seulement la région où se déroule la fête  qui en
prof i te ra , mais tout  l' ensemble du canton.

Les Sociétés de Pomologie et d 'Hort icul ture agi-
ront de concert pour l'aménagement de leur stand
où f igureront , comme par le passé, les plus beaux
produits du verger et du jardin valaisan.

M. Wuest ayant proposé un stand collectif hor-
ticole à présenter par la Société cantonale d 'Horti-
cul ture  est appuyé dans cet ordre d'idée par M. Neu-
ry. Il est évident que ceci n 'emp êche point chaque
hor t icu l teur  d' exposer à t i t re  personnel ses spécia-
lités .

Pour un meilleur faisceau des forces
agricoles

Le grand pionnier de l'Association agricole du Va-
lais , M. Jules Desfayes , réconforte ensuite l'audi-
toire par un vibrant  exposé tendant  à grouper les
forces 'agricoles du canton en un faisceau toujours
plus grand _ et ,. ,de._ ca._-fait , toujours.plus puissant . M.
Desfayes rappelle la s i tua t ion  d i f f ic i le  dans laquelle
se t rouvent  les représentants des agriculteurs va-
laisans vis-à-vis de la Fédération romande des agri-
culteurs et de l 'Union suisse des Paysans. Sur 22
mille membres que compte la Fédération romande ,
le Valais n 'aligne qu'un effect if  de 2500 sociétaires
environ.

Nous devons donc intervenir par le nombre auprès
des autorités publiques tant cantonales que fédé-
rales. Le jour où toutes les branches se rat tachant
à l'économie agricole seront group ées, ce sera la
voix unanime de plusieurs milliers d'agriculteur,
valaisans qui se fera entendre à Berne , tandis que
les protestat ions des groupes disséminés sont tou-
jours de moins en moins écoutées. M. Desfayes lance
un chaleureux appel à la bonne volonté de tous pour
parvenir à ce noble but.

M. Anet fai t  encore un intéressant exposé sur la
lu t t e  contre les parasites de la vigne et des récolles
en général : le ver de la vigne et des frui ts .

Il nous apprend que le vol des pap illons n'est pas
précisément le cr i tér ium dans cette question. On a pu
constater que même où le vol a été nombreux , les
dégâts par contre n 'avaient pas été importants . Au
contraire , c'est le contrôle de la ponte qui est l'élé-
ment le plus sûr de base. Pour la vigne , cette an-
née, le vol a été fait  en général vers la f in ju i l le t
mais la ponte a été plus tardive , de sorte que les
ïtoiterhents devraient  encore- êtrp-.- app liqué^ 

en ce
moment. Mais à base de nicotine, ils risquent d'in-
fluencer sur la quali té  du vin . M. Anet préconise les
t ra i tements  au moyen de poudre. Ainsi , le Pyrrhox ,
peut avantageusement  être app li qué pour la vigne
ainsi que contre la tavelure des fruits . 1

Cette année, cette maladie a fait passablement de
dégâts . On a un peu négligé les trai tements après
f lora ison et il y eut beaucoup d' abricots véreux.

Un film sur la culture des roses
et des oignons

L'auditoire assiste ensuito avec un vif intérêt au
développement de projections lumineuses : « Le Ré-
veil  du printemps sur les rives du bleu Léman » .
Puis , on voit se dérouler les divers épisodes de la
cu l tu re  des oignons et des roses du domaine de M.
Meier de Collombey, et un f i lm intéressant sur les
Caves coopératives valaisannes (mise des vins en
bouteilles , exp éditions , livraisons , etc.). Les Caves
ont logé en 1935 environ 6 mill ions de litres de vin
sur la production annuelle du canton.

L'heure avançant , on entend encore M. Fillielaz
de Montreux apporter en termes bien sentis le salul
des horticulteurs vaudois et féliciter la Société va-
laisanne pour son beau travail.

A Son tour , M. Maxit parle au nom de la Muni-
cipalité de Monthey heureuse de recevoir les hort i -
culteurs. (Signalons que la Munici palité et la So-
ciété d'agr icul ture  ont régalé les jardiniers  d'un bon
vin d 'honneur.  Merci.)

Enfin , M. de Lavallaz , président de Collombey,
s'associe à M. Maxit et dit  toute l'importance que
représente l 'hort iculture.  Il suggère un re tour  p lus
intensi f  à la terre , ce qui ne peut que contribuer à
solut ionner  le problème inquiétant  du travail et du
chômage. Notre  canton offre  encore d ' importants
espaces de terrains qui pourront  fournir  du travai l
à une bonne par t ie  de nos sans-travail .

M. Goy remercie les di f férents  orateurs qui tou
ont été app laudis et o f f re , au nom de la Société can
tonale d 'Hor t icu l ture , une assiette valaisanne à M
Meier en signe de reconnaissance pour son intéres
sant  f i lm.

La visite du Domaine de Malévoz
La journée devait se clôturer par la visi te du beau

Domaine  do Malévoz où , sous la condui te  de M. Goy.
chacun a admiré le superbe travail  qui s'y est réalis é
grâce sur tout  au savoir faire  et à l ' in i t ia t ive  de son
j a r d i n i e r  chef . La Presse a déjà à maintes  reprises
signalé les beautés et la tenue merveilleuse des jar
dins ct parcs ombragés de l 'Etablissement de renom
méo mondiale  où l 'éminent sp écialiste qu 'est le Di
Repond obtient  des cures merveilleuses. Notre visi t i
de dimanche n'a pu que conf i rmer  cette admiratior
pour l'excellente tenue du domaine. Aussi nos hom
mages vont-i ls  à tous les artisans de cette belle cou-
vre , à M. Goy en particulier que nous tenons à re-
mercier aussi pour son aimable accueil et sa colla-
tion de vins d'une f ra îcheur  exquise et qui fut  trè>
appréciée. Car , est-il besoin de le dire, ce beau di
manche d'été à Monthey a laissé à chacun de se
vis i t eu r s  l'impression la plus agréable dont  on ni
pourra que conserver longtemps le souvenir .  R.

VALAIS
L'arrestation d'un déserteur

La gendarmerie  vala isanne vient d' arrêter le .dé-
nommé Francesco Sacca , sujet  i tal ien de 33 ans, qui
avait  lu i  son pays , il y a 3 ans , où il devait  'OSire
un temps de prison ,, et qui avait réussi à gagner
la France. Il s'était engagé à la Légion étrangère
pour  5 ans , mais , après bien des aventures , il décida
de déserter , et , à la plus favorable occasion , i h m i t
à exécu t ion  son projet .  Ce ne fu t  pas sans peine
et Francesco Sacca , passant par la Savoie où il se
cacha , f in i t  par en t re r  sur terr i to i re  suisse au Bou-
veret.  Il glissa entre les mains des douaniers et prit
l a .  fu i te .  Il ne courut pas bien loin , et , à la Porte
du Scex , il se faisait  appréhender  el r aconta i t  son
od yssée.

La gendarmer ie  a donné l'ordre de le conduire à
la f ront ière  au t r i ch i enne  et il pourra tenter  sa chan-
ce , à l' avenir , dans un au t re  pays que le nôtre.

Une nomination
Lo Conseil Icdcral  a nomme M. le conseiller d/Etat

Escher , membre de la commission fédérale d'eV"dl-
cools.

(Réd.-) — Il au ra i t  mieux fai t  de suppr imer  cette
fameuse régie 1...

Une fillette renversée par une auto
Un ¦ automobil is te  français, M. Jacques Ferrand ,

a heur té  au mil ieu du village de Stalden la pet i te
Antonia  Clemenz , de M. Florentin Clemenz , qui fut
relevée avec une blessure assez grave à la tête et
da fortes contusions aux bras. Ses jours ne sont ,
toutefois, pas en danger.

Voyage Valais-Genève (Tour du Lac)
le 15 août

(Comm.) Comme chaque année , la section de sau-
vetage de Bouveret organise le 15 août , jour  de l'As-
sompt ion , un voyage à Genève avec tour du lac en
bateau sp écial , à prix très réduit.

Un t ra in  sp écial sera mis en marche de St-Mau-
rico à Bouveret pour assurer la correspondance -avec
le premier train descendant du Valais .

St-Maurice départ 6.53
Massongex » 7.10
Monthey » 7.06
Vionnaz » 7.15
Vouvry » . 7.20
Les Evouettes » 7.25

Bateau
Bouveret départ 7.45
Genève arrivée 11.30
Genève dé part 16.30
Bouveï 'ct arrivée 19.45

(Départ du t ra in  du Bouveret à .20 h. 05)
Pour tous autres détails , consulter les aff iches

jaunes  p lacées dans toutes les gares C. F. F. el M. O.
Sur le bateau , concert par la Fanfare  Munic i pale

de Chi pp is. Bal.
Innovation intéressante. Il sera aussi délivré des

billets valables pour le retour indiv iduel  dans les 10
jours. Pour éviter  l'encombrement  aux guichets , les
par t ic i pants  sont instamment priés de prendre leurs
bi l le ts ,  à l'avance, na tamment  les billets pour .retour
individuel.

Nouvelle revue
La revue poéti que et l i t téraire  qui manquc .j L .on

Suisse romande a vu le jour il y a deux mois , sous
le nom « Les Nouveaux Cahiers ». Elle est éditée à
La Chaux-de-Fonds et est dirigée par Joan Hugue-
niti , auteur  de nombreuses pièces.

Nous relevons parmi les collaborateurs le nom de
M. Victor Dupuis , de Martigny. '¦¦-.

Fervent admira teur  de la nature , Victor Dupuis
écrit  sous le t i t r e  « Images » , dans le dern ie r  numéro
de cette revue :

« Au fond , gît lo Val Ferret . La Dranse , engorgée
au p ied de la montagne , houleuse , bruyante ,' sau-
vage. -'

« La route poudreuse , blanche sous le soleil ,- ser-
nente  dans les prés verdoyants .  Elle se perd dans les
hameaux minuscules , aux maisons étroi tes , incon-
fortables, sans lumière , blott ies les unes contre les
autres , comme si elles craignaient le froid et les
avalanches.

« Les toits sont gris ot forment une grande tache
couleur d'ardoise. »

El encore : - '
« La forêt , sous la caresse de la brise légère , nous

livre son par fum de résine et son concert de harpes.
Au mil ieu d'elle : un torrent  ; l' eau bondit , écumeuse
et ' belle. Accoudés à la balustrade b ran lan te  et ver-
moulue d'un pont rus t ique , nous écoutons la Musi-
que qui s'en dégage.

« C'est tout une symphonie en même temps ,qu 'un
poème. »

Ceci démontre chez notre  concitoyen V. Dupuis ,
un profond a t tachement  au sol natal  et à ses beau-
lés naturelles en môme temps qu 'une finesse de sen-
t i m e n t  peu commune qu 'il convient  de souligner.

Les Valaisans de Genève et le 1er Août
On nous écrit : ,
A quel ques mois de sa fondation , le Cercle patr io-

ti que valaisan de Genève a célébré dignement  la
Fête du 1er Août 1930.

Au cortège , de nombreux sociétaires et le Comité,
tous portant  fièrement l'insigne valaisan à la bou-
tonn iè re , accompagnaient  le magnif i que drapeau du
Cercle , don de M. Victor Roh , le sympathi que tenan-
cier du Café du Midi , local de la Société. ; -J —

Une dizaine de dames et jeunes filles en costume
valaisan , les bras chargés d'abondantes gerbes de
f leurs  en couleurs nationales , faisaient  à ce dr apeau
la p lus gracieuse garde d'honneur.

La plus jeune personne de cette charmante escor-
te , Mlle Gay, ouvrait  majestueusement la marche en
por t an t  allègrement ses... 5 ans , et fu t  l'objet , toul
au long du parcours , d' une in terminable  ovation.

Une fois de plus , quoique sous un ciel maussade
el p luvieux , les 13 étoiles bril laient dans les rues de
Genève.

Puis , après la cérémonie du Qua i du Mont-Blanc
le Cercle se retrouva en son local où il reçut quel -
ques nouveaux membres. Et là , tout simp lement
comme on le fai t  sur nos montagnes, on chanta U
Valais et la Patrie Suisse.

Belle ot s ignif icat ive  manifestat ion patriot iqu e ofi
!a for te  partici pation des Valaisans de Genève' fu i
très remarquée.

Et pour te rminer , que soient félicites et enooura
gés les premiers deux cents membres du Cercle pa-
tr iot i que valaisan qui ont  enfin compris que_ pour
servir u l i l emen t  son pays, il faut  d'abord s'unir en
dehors de tou te  considérat ion poli t ique , puis veiller
jalousement  sur notre beau drapeau suisse, héri tag e
ines t imable  auquel  s'at taqueront  toujours  en vain
ceux qui voudra ient  en suppr imer  la croix Winch e

R. P.

L'acceptation de l'impôt cantonal
de crise

Le corps électoral valaisan a accepté dimanche
l ' imp ôt cantonal  de crise dest iné à fourn i r  une som-
me de 100,000 fr. pour le f inancement  de travaux de
chômage.

Le Haut-Valais , en général , a refusé la loi ; pat
c o n t r e , le Contre et le Bas l'ont votée à l'excep tion
do quel ques communes telles que Gr imentz , Miège.
Si-Luc , Vex , Charra t , Trient , Liddes , Sembrancher
Champ éry, St-Gingol p h , Troistorrents , Val d'I l l iez

Voici les résultats  des dis tr ic ts  :
Oui Non

Couches 237 281
Brigue 272 413
Rarogne Oriental  91 100
Rarogne  Occidenta l  143 478
Loèche 183 310
Viège 518 548
Sierre 963 375
Sion 801 437
Hérons 744 185
Conthey 673 268
Martigny 937 384
Ent remon t  482 259
St-Maurice 644 153
Monthey 749 390

Mort subite au Grand St-Bernard
Les époux Gavallero , d'Alexandrie (I ta l ie)  é ta ien t

en séjour à Etroubles , à 20 km. d'Aoste, sur la route
du Grand St-Bernard ; Mme Gavallero , qui a t tend
un bébé,, se rendit à. pied à l'Hospice, pour réaliser
un vœu.

Après ses dévotions à la chapelle , elle rest a un
certain temps sur lé col et se promena dans les en-
virons ; elle fu t  soudain prise de violentes douleurs
dans l ' intest in ; un médecin lui donna des soins , puis
la f i t  t ransporter à Aoste en auto ; mais elle no tar-
da pas à succomber. On suppose qu 'elle a bu de
l'eau de neige , ce qui provoqua un refroidissement
fatal.

Hôtes de marque
Nous apprenons que lo Major et Mme W. W. Booth

ont fa i t  un séjour dernièrement  à Ravoire sur Mar-
t igny à la Pension du Cottage , tenue par M. Emile
Moret.

On sait  quo le major Booth est le fils du général
Marcwell Booth et le pet i t - f i l s  du général William
Booth. fonda teu r  de l'Armée du Salut.

A propos de critique
Nous recevons la let tre  suivante :

Genève , le 8 août 1930.
Monsieur  lo Rédacteur du Journal  « Le Rhône »

Marligny
Monsieur  le Rédacteur ,
Votre numéro du 4 août reproduit  un article con-

sacré par un collaborateur qui signe A. D. au Voyant
de la Nuit dans le Journal  de Sion *). Je suis l'au-
teur  du l ivre  Le Voyant de la Nuit et j 'ai pro t esté
àuprès -du rédacteur- du Journal de Sion- -contre la
méthode  do son collaborateur qui critique mon ou-
vrage sur une anal yse parue dans un j ournal ro-
mand.  Ce procédé est indigne d' un journal is te  qui
so respecte et respecte ses lecteurs. II serait regret-
table que se ré pandit  chez nous cette façon déloyale
de juger que A. D. inaugure .

Bien que mon intent ion n 'ait  pas été de défendre
mon livre contre une a t taque lourbe , j ajoutais dans
ma let tre  à votre confrère : « Mon héros n 'a pas eu
dans sa jeunesse d'âme forte et aimante qui veil-
lât sur lui . Et je me suis attaché à montrer  l'in-
fluence pernicieuse d'une atmosphère familiale im-
prégnée d'égoïsme sur un esprit  inquiet. Tel cas est-
il inconnu chez nous ? Je suis allé loin dans la dé-
monst ra t ion , j' en conviens. Mais votre journal  s'as-
treint-il à passer sous silence les crimes dont la re-
la t ion  est toujours dangereuse ? Mon livre n 'est pas
écrit pour l'enfant  tandis que la gazette va p ar tout .
Quel droi t  s'arroge votre collaborateur on donnant
Le Voyant de la Nuit pour une œuvre malfa isante  ?
Sans doute est-il choqué de voir mon héros se libé-
rer du fardeau qui l'écrase et trouver seul un bon-
heur qui n'est pas tradit ionnel .  Un bonheur essen-
t iel lement sp ir i tuel  que ne peut comprendre un in-
d iv idu  subjugué par les scènes réalistes » .

Je ne doute pas que vous vous soyez fa i t  incons-
c i emment  comp lice d' une injust ice , aussi je suis per-
suadé quo vous reproduirez cette lettr e dans votre
plus prochain numéro.

Veuillez agréer , Monsieur le Rédacteur , mes hom-
mages respectueux. j ean Rumill y

4, rue Louis Curval
*) Réd .- — Nous ferons  observer à l' au teur  de

cette lettre que l'article paru dans « Le Rhône » n'a
pas été pris par nous dans le Journal sédunois. Nous
avons reçu di rectement  de son auteur la correspon-
dance incriminée et nous n'avons pas lu l' ouvrage
on question.

Si cela continue...
Au cours de la semaine du 27 juillet au 2 août ,

los postes al pestres ont transporté 29,817 personnes ,
contre 40,849 dans la période correspondante de l' an-
née dernière , ce qui représente une diminut ion d' en-
viron 11,000 voyageurs. Cetto fois , la diminut ion
atteint toutes les routes al pestres , à l'excep tion des
tronçons Sembrancher-Fionnny et Sierre-Val d 'Anni-
viers. Ell e tourne à la catastrophe dans certaines ré-
gions de not re  pays , en part icul ier  les Grisons . C'est
ainsi par exemple qu 'à la , Maloya le nombre des
voyageurs n'a a t te int  que 2,034, contre 3,605, ce qui
f a i t  une d iminu t ion  de p lus de 1500 personnes.

Souhaitons que le beau temps dont nous avons
été grat if iés la semaine dernière ait  apporté une
notable amélioration dans le trafic.

Aux parents et amis de la J. O. C.
On nous écrit :
La Jeunesse ouvrière se fai t  une grande joie ,

chers parents et amis , de vous remercier pour la
sympathie  que vous lui avez témoi gnée. Vous n 'avez
pas hésité à venir nombreux encourager votre j eu-
nesse.

Cette salle comble fu t  pour nous plus que de la
bienveillance et de la sympathie , mais une cer t i tu-
de que vous étiez pleinement heureux de collaborer
à noire apostolat.

Vous avez goûté Ja simp lici té  de notre soirée , el
ce fut  pour nous un encouragement d' entendre dire
plus d'une fois : Ce qu 'il y a de beau chez ces jeu-
nes , c'est la sincérité, on sent qu 'ils vivent et réa-
lisent ce qu 'ils nous disent.

Oui , chers parents  el amis , nous sommes fiers
d 'ê t re  jocistes , ct nous voulons , avec votre aide,
donner  lo Chr is t  à toute  la classe ouvrière , ot donnet
au Christ toute  la classe ouvrière.

Chronique sédunoise
(De notre  correspondant local

(Retardé)

Tombe dans la Sionne
Dimanche 2 août , vers les dix heures du soir , un

ci toyen do Mase , nommé Maury,  in f i rme  par ailleurs ,
r en t r a i t  chez lui ct avait pris la pe t i te  impasse obs-
cure qui relie le fond de la rue du Rhône à la ru .
des Tanneries , en passant sur un peti t  pont qui
couvre la Sionne.

Or , à cet endroit se font  actuel lement  des travaux
de construction , et la rampe protectrice du pont
avait été enlevée.

Maury s'oncoubla dans des matériaux , ot perdant
l 'équilibre vou lu t  se retenir  à cette rampe. Naturel -
lement il tomba dans la Sionne et fu t  emporté pat
le courant.  Par bonheur , une dame Roch qui habite
à proximité  vit  l' accident et appela au secours.
Quel ques gas courageux qui se t r ouvaient  au Cercle
du Droit de Vivre , MM. Rey, Machoud et Bagnoud
se préci p itèrent  courageusement dans la r ivière el
parvinrent  à arrêter le corps quelque c inquante  mè-
tres plus bas.

L'homme, après une courte resp irat ion ar t i f ic ie l le
put reprendre vie , et fu t  porté à l 'hô p ital , où il lui
hospitalisé. Il on sera qui t te , pensons-nous, poui
quelques points  de suture à la tête , et... une boitiu
ind i gestion d' eau I Pour une fois II

Plus de chômeurs
Tout en médi tan t  sur la t r i s te  s i t u a t i o n  élans la

quelle nous nous trouvons , je cherchais une solut ion
au chômage , et je crois bien en avoir t rouvé une;

La voici. Serez-vous d'accord ?
Prenez un chômeur , ct faites-le ent rer  dans les

Jeunes Travailleurs I
Il ne sera donc plus chômeur , puisqu 'il est Jeune

Travailleur I
Et lorsqu 'il viendra toucher son indemni té , on lui

dira :
— Etes-vous Jeune Travail leur , oui ou non ?
— Je suis Jeune Travail leur 1
— Alors vous n 'êtes pas chômeur , vous n'avez rien

à faire ici I Adieu I

1er Août à Sion
Pluie d i luvienne  I Feux d'ar t i f ices  à rebrousse poil

et discours patr iot ique prononcé dans une  conduite
intér ieure.  La prochaine fois on fera le serment de!
Trois Suisses dans une ambulance hermétiquement
close 11 Eric.

Incendie à Sion
Notre journal  était  déjà sorti de presse vendredi

matin lorsque nous apprîmes qu 'un violent incendie
s'était déclaré ce même mat in  à 3 h. 30 dans une
maison d 'habitat ion de l'avenue de la Gare , à Sion.
Cet immeuble appart ient  à Mme Rossier. Des voi-
sins aperçurent le feu les premiers et ils donnèrent
l'alarme, révei l lant  les locataires des étages sup é-
rieurs qui ne se doutaient  pas du danger qu 'ils cou-
raient .

Les pompiers, sous los ordres du commandant
Andenmatten, lu ren t  rapidement sur les lieux et mi-
rent  quatre  lances en action. Mais lo feu s 'était pro-
pagé et fa isai t  rage. Il fa l lu t  3 heures d'efforts [j our
réussir à le maîtriser. Malgré le travail  des pomp ier.*,
la toi ture et un étage ont été complètement ûélrails.

Cet énorme fou était  visible de tous les points de
la ville de Sion. Il avait a t t i ré  un grand ncrràsN
de spectateurs et il fallut organiser un service iVov-
dre. On at t r ibue provisoirement cet incendie à un
court-circuit  dont le foyer aurai t  été dans une man-
sarde. Uno enquête est en cours .

Les dégâts causés aussi bien par le feu que pal
l' eau sont couverts par l'assurance.

Chronique montheysanne
Monthey - Fêtes d'août

Le travai l  de pré paration de ces fêtes , qui auro nt
lieu les 15 et 16 août 1936, à la cant ine de l'ancien
stand et au parc des sports , avance sérieusement.

Tout a été prévu pour fa i re  de ces fest ivi tés  quel-
que chose de réussi. Des 4 matches de football  pré-
vus au programme , celui qui opposera les champ ions
suisses du Lausanne-S ports à Monthey I constituera
uno a t t rac t ion  sportive de premier ordre. Les cham-
pions suisses viendront  au grand complet avec les
Weiler , Jâggi, Séchehaye, Spagnoli, Rochat , etc., etc.,
et comme l'équi pe est déjà en forme pour le cham-
p ionnat qui va commencer , on imagine aisément
la démonstration qu 'elle va pouvoir faire.

La fête  champ être , proprement di te , qui altern era
avec les manifes ta t ions  sportives , réserve des sur-
prises de qualité.  Le plancher de bal sera l'objet
do soins spéciaux et la musique de choix. Les je ux
seront nombreux et il y aura de l'inédit qui va dé-
clanchcr lo fou rire. Quant au musée, on en rep ar-
lera longtemps.

Ce que recherchent avant tout  les organisateur s ?
Nous l'avons dit : ressusciter des fêtes qui fire nt
le bonheur des vieux Montheysans et qui ont con-
t r ibué  à asseoir notre réputat ion d'amphytr ions  gé-
néreux et bons vivants I

Reste la can t ine  de fête. Elle ne le cédera en ri en
au reste et on y débitera un vin dont on nous dira
des nouvelles ainsi que des boissons de toutes sorte s.

Le Monthey opt imis te  a t tend les 15 et 16 aoû l
tous les amis de la saine gaîté , les fervents  des gran -
des épreuves sportive? et les mélomanes de par tou l
puisque — prenons garde de l'oublier — l'Harmo-
nie se produi ra  dans un grand concert le diman-
che soir sous la direction de son chef dist ingué »
Kaufmann .  (Comm.)

La montre en or pour 25 ans de servie
La Fabri que de Produits chimiques  de Monlh ej

con t inue  la d is t r ibut ion  de la récompense trad itio n
nolle à ses emp loy és ayant 25 ans de service ds"1*
l'Etablissement.

Ainsi , samedi 8 août , M. Théodule Tornay, con-
t r emaî t r e , recevait de la Direct ion la montre en •'
avec les fé l ic i ta t ions  d'usage auxquelles nous J 01'
gnons les nôtres.

• 
En Gypserie, Peinture et Vitrerie
un travail prompt el soigné_____ est fait par r entrepris

g Paul Lugon, nny-Boi



MARTIGNY
Accident de la circulation

Un accident  de la circulat ion s'est produi t  sa-
med i peu avant  midi à Mar t igny -Vi l le .

Un camion chargé de p ierres , appar tenant  à l'en-
treprise U. Germanier  à Collonges , se rendant  à Vé-
t ioz , arr ivai t  à l ' intersection de l'avenue du Nord
ol do la rou te  do Full y, quand  une  motocyclet te ,
montée  par Ul ysse Côture , boucher à Full y, débou-
cha sur sa droi te  venant  du centre  de la ville.

D'après les témoin s , le motocycliste vint  se jeter
sur  le marchep ied de droite en enfonçant  encore la
glace de la cabine du chau f f eu r  avant de retomber
à terre tout  ensanglanté.

Le blessé f u t  immédia tement  secouru par du per
sonnel au dé pôt de la brasserie du Cardinal jus-
qu 'au moment  où lo Dr Gill ioz v in t  le chercher avec
sa voiture pour le conduire  à l'hôpital. La gendar-
merie f i t  appeler la brigade de circulat ion pour pro-
céder aux cons ta ta t ions  d' usage et établir les res-
ponsabil i tés.

Aux dernières nouvelles , le cas de M. Coture esl
heureusement moins grave qu 'on l'avait craint.  I!
s'en t ire , sauf comp licat ions , avec une fracture  du
bras et des blessures à la tête.

Invitation flatteuse pour notre Harmonie
On sait quo nos musiciens ont été convoqués en

assemblée générale extraordinaire  vendredi  soir sous
la présidence de M. R. Kluser.
CL- dernier  communiqua  aux membres deux invita-
lions adressées au corps musical mari tgnerain . La
première  par la Mair ie  et le Syndicat d ' in i t ia t ive
de Chamonix à part ic i per dimanche 23 août à une
fête franco-suisse dans cette ville , la deuxième pour
al ler  à Evian le dimanche 6 septembre à l'occasion
d' une  fest ivi té  dans cette cité savoyarde.

L'assemblée a décidé en princ i pe de répondre fa-
vorablement  à ces doux aimables invi ta t ions  qui ne
pourront  que resserrer toujours plus les liens qui
exis tent  déjà avec nos voisins immédiats de Savoie.

Club alpin
La grande course du mois d' août aura lieu ven-

dred i , samed i et dimanche, 14, 15 et 16 août , au
Grand Paradis-Grivola.

Réunion ce soir , mardi , à 20 h. 30, au stamm.
Les personnes qui désirent prendre part  à cette

course sont priées d'assister à l'assemblée ou de
s' inscrire , faute  de-quoi  on ne pourra pas leur ga-
r a n t i r  la place pour le transport.

Société de Tir de Martigny
Assemblée générale

Les membres de la Société de Tir de Mart igny
sont convoqués en assemblée générale , le jeudi 13
août 1936, ù 20 h. 15, à l'Hôtel de Ville , à Mart igny-
Ville.

ORDRE DU JOUR :
1. Lecture du procès-verbal ;
2. Rapport  sur la construction du stand ;
3. Tir d ' inaugura t ion  du stand ;
4. Concours de sections en campagne à Salvan , ol

concours individuel  ;
5. Divers.

i N.-B. — Los inscri ptions pour le concours de sec-
t ion  en campagn e , qui aura lieu à Salvan les 29 ol
!W août , doivent  être adressées au Président  de la
Société , M. Louis Couchep in , ayant  ou au plus tard
lors do l'assemblée générale ; ce concours est ouvert
g r a tu i t emen t  à tous les membres de la Société ayant
accompli  leur tir  obligatoire. Le Comité.

L'ouverture de la saison
Dimanche, le Parc des Sports de Marli gny rou-

vra i t  ses portes pour 2 matches d'entraînement en
vue de la prochaine saison.

A près une  rencontre entre Martigny Ilb et Mar-
ti gny lia , qui vit la victoire de la Ilb, Mart igny I
s'a l igna i t  contre le Club Athlétique de Genève , ex-
cellente équi pe de 2me ligue que les nôtres batti-
rent  par 3 buts à 2 (mi-temps : 2 à 2).

La partie , arbitrée par M. G. Aubert , fu t  for t  cor-
recte. Darts l'équi pe de Mart igny,  tous se sont très
bien comportés , jouant dans la composition sui-
vanto :

V. Balma ; A. de Cocatrix , Roger Nicollerat ; René
Roui l le r , P. Spagnoli , J. Romagnoli ; A. Dorsaz , H.
Chappot , M. Moret ; Henri Spagnoli , Paîni.

On constatera que dans ce lot f iguren t  trois nou-
veaux éléments : Dorsaz , Chappot et Moret qui n 'onl
pas déçu , comme d' ailleurs les anciens.

Bonne chanco donc à nos footballeurs pour leui
f u t u r e  campagne.

Le nouveau juge de Martigny-Bourg
M. Emile Pillet , tenancier  du café du Tunnel , a

été b r i l l amment  élu , dimanche , juge de la commune
do Mar l ignv-Bourg .  Nos félicitations.

EN SUISSE
Bâle Ville. — Une loterie d'Etat.

L ' in i t i a t i ve  populaire  demandant qu 'on ins t i tue
une  loterie d 'Etat  a recueilli  2632 signatures. Elle a
donc abouti . Le produit de cette loterie serait con-
sacré à dos t ravaux de chômage, qui occuperaient
s u r t o u t  les jeunes  chômeurs. Ce sont les jeunes libé-
raux  de Baie qui ont lancé l ' ini t iat ive en question.

U vau t  certes mieux organiser dos loteries en Suis-
se plutôt  quo d' envoyer de grosses sommes pour des
loter ies  étrangères.

Fête fédérale des jodleurs à Soleure
La 5me Fête fédérale des jodleurs s'est déroulée

samedi ct dimanche à Soleure , favorisée par le beau
temps . 80 clubs ot 160 jodleurs individuels ont con-
couru , f o rman t  un total  d' environ 1400 jodleurs aux-
quels v iennen t  s'a jouter  50 joueurs de cors des Al pes
et 38 lanceurs do drapeaux.

Lo Club des Jodleurs de Sierre , au nombre de
90 part ici pants , s'est br i l lamment  comporté , se clas-
sant dans les 10 premières p laces et remportant  plu-
sieurs d is t inc t ions  individuelles.

Mort dans le train
Dimanche, le personnel du train , a r r ivant  de Lau-

sanne en garo de Montreux , avisait lo chef de gare
qu 'un .homme gisait inanimé dans les toilettes d'un
vagon .,,

On y trouva , en effe t , un homme mort.
Il s'agit d' un Anglais. M. Benjamin Jones. Il esl

«Il 
Toutes nos polices participent i la répartition des bénéfices I |i|

Il Assurance mutuelle uaudoise «Ex s il

probable que, se sentant mal, M. Jones crut à un
malaise passager el se rendit dans les toilettes. Mais
là, il succomba à une crise cardiaque .

Trop de députés
Le Grand Conseil du canton d'Argovie comp te ac-

t u e l l e m e n t  215 membres. Le quot ient  électoral est de
1200 — aut rement  dit on élit un député pour 1200
habitants. — Il y a quelque temps, les socialistes ont
lancé une init iat ive demandant quo le nombre des
députés au Grand Conseil soit fixé à 150, le quo-
t i en t  électoral devant  être augmenté en conséquence.
Lo Grand Conseil va s'occuper prochainement de
cet objet , qui sera soumis ensuite à la votation po-
pulaire. Les autres partis politiques du canton n 'ont
pas encore pris position à l'égard de cette question.

Escroquerie au mariage
Le t r ibuna l  criminel d'Aarau a condamné un in-

d iv idu  à 2 années de réclusion et à 4 années de pri-
va t ion  des droits civi ques pour escroquerie au ma-
riage. Il avait obtenu d'une jeune fille le versement
de 10.500 francs en lui promettant le mariage. On
constata qu 'il avait déjà été fiancé 5 fois et que
dans chaque cas il avait rompu les fiançailles après
avoir obtenu de l'argent.

Abus de confiance
A Aarau , une femme qui avait déjà subi 16 con-

damnations , avait escroqué 18.000 francs à un hom-
me âgé de 63 ans et une somme de 1000 francs à
un femme de 70 ans , pensionnaire d'un asile de
vieillards. Elle a, en outre , abusé de la générosité
d'autres personnes dans 16 cas. Son mari , qui avait
connaissance de ses agissements, a été inculpé do
comp licité. Il avait , en outre , abusé de ses jeunes
filles âgées de 14 et de 15 ans. La femme a été con-
damnée à 2 années et trois mois de réclusion, l'hom-
me à 2 années de réclusion. Ils ont été privés de
leurs droits civiques pour 5 et respectivement 6 ans.

En cueillant des edelweiss
Le jeune Ernest Pieli , de Delémont, 17 ans et de-

mi , est tombé et s'est tué en cueillant des edelweiss
sur une hauteur dominant Sigriswil. Son corps a été
ramené à Sigriswil par une colonne de secours.

L'assurance-chômage en Suisse
D'après les évaluations de l'Office fédéral de l'in-

dustrie , des arts et métiers el du travail , il pouvait
y avoir , à fin mai 1936, sur un total approximatif
de 553.500 assurés, environ 60.300 chômeurs com-
plets et 31.600 chômeurs partiels. Sur 100 assurés
englobés dans les relevés de l'Office , la proportion
des chômeurs complets était  de 11,1 à fin mai 1936,
contre 13 à la f in du mois précédent et 9,1 à f in
mai 1935, et la proportion des chômeurs partiels
de 5,7 (5,9 à f in avril 1936 et 5,5 à fin mai 1935).

Un trafic aérien record
La ligne aérienne Londres-Zurich a enregistré sa-

medi un t ra f ic  record. Pour le vol matinal , la Swis-
sair mit en service deux appareils Douglas en direc-
tion Suisse-Londres et , pour le vol retour de Londres
à Zurich , trois appareils de la Swissair emmenèrent
en Suisse des touristes ang lais.

La Swissair et l'Impérial Airways ont transporté
ensemble 111 passagers entre Londres et la Suisse:
Ce chiffre est le plus élevé qu 'on ait enregistré de-
puis de longues années.

Les étrangers arrivent
A la f in de la semaine dernière, 2900 Hollandais ,

voyageant dans 6 trains sp éciaux , et 2600 Anglais
avec 7 autres trains spéciaux sont arrivés en garo
de Bâle.

Le nombre des touristes nouvellement arrivés
étai t  d'environ 6000 à la f in de la semaine, parmi
lesquels se trouve le roi des Belges. 2600 touristes
ayant  terminé leurs vacances sont rentrés en Hol-
lande et en Angleterre par 7 trains spéciaux . Au
total , samed i et dimanche, 66 trains spéciaux ont
été mis en circulat ion.

A LA MONTAGNE
Deux victimes a l AUalinhorn

Deux touristes  zurichois , M. Hans Muller et Mlle
Bertha Krauer , âgés d'environ 25 ans , ont fait une
chute mortelle alors qu 'ils effectuaient  l'ascension
de l 'Allalinhorn , sommité de plus de 4000 m. située
dans le massif des Mischabel.

Ils étaient part is  sans guide de Saas-Fee. Arrivés
à environ une demi-heure du sommet, ils f i rent
uno chute terrible. Leurs corps se sont écrasés sur
un glacier.

Chute mortelle dans une crevasse
Partie do Gressoney avec un guide , Mme Fernand a

Pelia , 30 ans , de Turin , atteignit  la cabane Gnifetti
(3647 m.), au sud du Mont JRose. EUe manifesta alors
lo désir de continuer l'ascension jusqu 'à la cabane
Margher i ta  (4567 m.) en passant par le Lyssjoch ;
mais le guide refusa de l'accompagner et lui con-
seilla de renoncer à son projet car de grandes quan-
tités de neige fraîche ont recouvert les innombrables
crevasses.

La Turinoise se soumit , mais un peu plus tard
elle sortit  de la cabane et s'aventura seule sur le
glacier ; au bout d'une demi-heure , elle disparut
dans une crevasse profonde de 100 mètres.

Lo guide , ne la voyant pas rentrer , suivit les tra-
ces dans la neige et constata l'accident . Une colonne
do secours monta do Gressoney et parvint , non sans
peine , à extraire le cadavre de sa prison glacée.

Les victimes de la Dent-Blanche
et du Cervin

La colonne de secours partie de Zermatt a trouve
vendredi mat in , sur le glacier de Schœnbiihl , les
corps du guide Cotter , du porteur Theytaz et du tou-
ris te  anglais M. Gregson , tombés à la Dent Blanche
jeud i  à midi .

Le guide et le porteur , deux cousins , 25 et 21 ans,
ont été ensevelis à Sierre dimanche.

lil HORANDINr
le nouvel apèro amsè de la Distillerie MORAND,

Martigny, se boit à l'eau glacée.

Le corps du guide Isidore Perren , qui f i t  une chute
d' un millier de mètres au Cervin , fut découvert
jeudi. Celui du touriste anglais , M. Georges Restall ,
qui l'accompagnait , a été retrouvé vendredi mat in  ù
5 heures.

— Nous présentons nos condoléances aux fa-
milles de ces victimes de la montagne. Rappelons
que le jeune guide Cotter avait , l'année dernière ,
perdu son père, aussi guide bien connu.

Les avalanches
20 têtes de bétail emportées

De la Pointe Perazzi (3633 m.) au sud de Castor
et Pollux , une avalanche de glace et de nei ge est
descendue dans la direction de la cabane Quint ino
Sella ; elle passa dans son voisinage immédiat , la
menaçant de ses matériaux en furie ; le gardien f i t
évacuer le refuge qui est considéré , pour le moment ,
comme *peu sûr à cause des menaces d'autres ava-
lanches. On invite les touristes à ne pas s'y rendre.

La masse de glace et de neige, grossie par des
rocs, dévala sur l'alpe de Verra et tua 20 pièces de
bétail ; un berger fu t  blessé, mais non grièvement.

* * *
L'arête de rocher qui soutenait la cabane Quin-

tino Sella a disparu. La cabane est maintenant com-
me suspendue au-dessus du précipice. Le sentier qui
longeait la crête n 'existe plus et le gardien dut se
sauver en remontant le glacier.

L'éboulement s'est abattu sur le chalet de Verra ,
dans le val du même nom , où se trouvaient deux
femmes et le bétail. Le vacher montant de la vallée
arrivait au moment de l'éboulement au chalet qui
fu t  écrasé, mais les poutres de la toiture , solide
.irmature , protégèrent Jes femmes dont une seule
porte quelques blessures sans gravité. On put encore
sauver 14 vaches. -

Les ascensions
Trois Lausannois, MM. M. Heysé, H. Dubois et

Meyer , membres de la section des Diablerets du
C. A. S., ont effectué avec plein succès la difficile
ascension du Tour Noir (3844 m.). Partis le mer-
credi 5 août à 4 h. 20 du matin de la cabane Du-
four , ils ont at te int  le sommet après 7 heures de
varap pe. L'ascension fut favorisée par d'excellentes
conditions météorologi ques.

* * *
Mercredi , le Petit Combin (3671 m.) a été escaladé

pour la première fois par la face nord , depuis le
glacier de Sery, par le professeur Jules Guigoz , ac-
compagné de M. Ernest Stettler . A la descente, les
deux al p inistes effectuèrent la traversée comp lète
de l'arête Stettler.

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER
La guerre civile espagnole

Toujours rien de précis sur les événements d'Es-
pagne ; ce qui est certain , toutefois , c'est que la si-
tuat ion ne s'améliore pas. Le général Franco, chef
des rebelles, publie des communiqués annonçant vic-
toires sur victoires , tandis que les troupes gouver-
nementales paraî traient , selon la version opposée,
tenir  le coup et avoir le dessus. Qui vivra , verra-

Dans les Asiuries
La lutte , ici, est stationnaire. Les rebelles sous

les ordres du colonel Aranda sont toujours encer-
clés dans Oviedo.

Après le bombardement du quartier de Pelayo le
commandement mil i taire des troupes républicaines
a décidé de ne pas déclancher d'attaque en prévision
d'une reddition qui est escompté e comme imminente
et af in  d'éviter des pertes sanglantes. Cette question
no correspondrait pas , di t-on , aux désirs des troupes
du Front populaire qui demandent un assaut immé-
diat d'Oviedo.

Du côté de Luarga , une tentative d'avance des re-
belles aurai t  été repoussée avec de grandes pertes,
par la milice populaire.

Nouveau bombardement d'Algésiras
Lo second bombardement d'Algésiras par le croi-

seur « Jaime 1er » a causé 6 morts et 20 blessés gra-
ves parmi la population civile. Toutes les batteries
situées entre Algésiras et Ponte Carnero ont été dé-
t ru i tes  et leurs défenseurs tués.

La route en corniche rel iant  Algésiras à Tarifa est
endommagée. La douane et les divers établissements
publics ont subi de graves dégâts ainsi que les con-
sulats do France, d'Angleterre et d'Argentine.

Lo commandement mili taire a ordonné à tous les
commerçants de rouvrir leurs magasins. Les mar-
chandises de ceux qui refusent seront confisquées.

Une tentative de débarquement
Les troupes gouvernementales auraient tenté de

débarquer à Algésiras.

Un Anglais tué et sa femme blessée
M. Saville, sujet botanique, propriétaire du yacht

< Blue Shadow », qui croisait sur les côtes d'Espagne
a été tué et sa femme grièvement blessée.

Une épave d'hydravion
Oh découvre trois cadavres

On a découvert à Anneville (Manche), entre Gran-
villo et Carteret , sur la côte française , l'épave d'un
hydravion et trois corps.

On pense qu 'il s'agit des restes de l'h ydravion
« Cloud of Iona » .

Un autocar tombe dans un talus
et prend feu

Un autocar français qui ramenait  vers Narbon-
ne une v ingta ine  de voyageurs , est tombé au bas
d' un talus de 3 mètres , au lieu di t  « Côte de Fer-
rand » , à 5 kilomètres de Narbonne , et a pris feu.

Une quinza ine  de personnes ont pu être dégagées

Sans comparaison
Une spécialité déjà ancienne qui a vu pendant 60

ans son mode de préparation s'améliorer constam-
ment , son outil lage se perfect ionner et qui bénéfi-
cie de l' expérience due à des années de pratique no
peut  être qu 'une spécialité de valeur. C'est le cas du
VIN DE VIAL qui joint  à ces avantages ceux résul-
tant  d'une bonne formule. Le VIN DE VIAL au
Quina s t imu lan t  ; aux substances extractives do la
viande  reconst i tuantes  ; ot au Lacto phosp hate de
chaux f o r t i f i a n t , possèd e toutes ces perfections. Une
formule  qui s'est avérée heureuse , parfaitement pré-
parée avec les moyens industriels les plus moder-
nes ne craint  nul le  comparaison et se recommande
à ceux à qui  elle est nécessaire. Convalescents, af-
faiblis, anémiés ct toutes personnes débiles

VIN de VIAL

plus ou moins grièvement brûlées et ont été hosp i-
talisées. On pense que 6 personnes au moins sont
restées sous les débris du véhicule où elles ont été
carbonisées.

Beŝ Spgijfo
Les olympiades de 1936

En gymnastique, après un duel acharné Suisse-
Allemagne , les nôtres doivent céder le pas aux Alle-
mands. Le classement des nations après la première
journée donne : 1. Allemagne 501.298 pts ; 2. Suisse
500.202 pts.

Classement individuel (après la première journée) :
1. Schwarzmann , Allemagne, 66.100 ; 2. Mack, Suisse,
65 ; 5. Reusch, Suisse, 64.233 ; 6. Steinemann, Suisse,
63.333.

AUT0M0BIL ISME
Pour battre le record de vitesse

Le coureur Hans Stuck vient  d'annoncer que la
fabri que Auto Union est en train de construire une
voi ture  capable de battre le record du monde de
Campbell de 484 km. heure.

LE S K I
Prager aux Etats-Unis

Le fameux skieur Walter Prager a été engagé coin-
en t ra îneur  ot instructeur par l 'Université américaine
de Darmouth.
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Il nos abonnés !
Les réclamations de nos abonnés étant notre seul

moyen de contrôle, nous prions tous ceux d'entr 'eux
qui auraient à se plaindre d'une irrégularité quel-
conque de bien vouloir nous la signaler immédiate-
ment afin que nous puissions prendre toutes les
mesures nécessaires.

Il est possible à ce sujet que des remboursements
pour le second semestre aient été envoyés à des ti-
tulaires dont l'abonnement a déjà été pay é sous
l'adresse d'un autre membre de la famille.

Nous prions donc les personnes en question de ne
pas trop se formaliser. Elles voudront d'ailleurs bien
comprendre que c'est involontairement de notre part
et qu 'il est difficile , sur plusieurs milliers de noms
d'abonnés, de connaître chaque cas en particulier.
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U N E  S E U L E  P R E S S I O N  S U F F I T
pour annuler tous les tabulateurs à la fois. C'est
un des nombreux avantages exclusifs dont est
dotée la nouvelle machine à écrire standard

ffERHËS^p
L'Hermè3 4, ainsi que l'Hermès 2000 portable.,
est fabriquée par la maison Paillard & Cie,
Yverdon, qui a aujourd'hui une expérience
de plus de 120 ans.
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i Pension LE COTTAGE
S RAVOIRE si Martigny
X Pension à partir de Fr. 5.50 pr jour. Bonne cuisine
X A proximité dei forêts. Belles promenades

5 Se recommande : Emile Moret
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BADEN 4 au Rhône



Bouchères CH
Le soussigné a 1 honneur  d informer  son ho-

norable clientèle qu 'il t ransforme ses établis-
sements de Mart i gny et Sion et qu 'il li quide
comp lètement  sa boucherie chevaline. La ven 'e
des soldes se fait ac tue l lement  avec 10et 2© „
de rabais. Tout doit être li quidé pour le 15 ct.
Prochainement :
Ouverture de g©ii£tierIe P®™e

Se recommande : A. CRAUSAZ

Donnant suite à la demande de nombreux com-
merçants des cantons de Vaud- Vala 's, j 'organis e
dès le 18 aoûî un

de TRANSPORTS de
MARCHANDISES de

J ours du service régulier :
T&us les msr&is et vendredis

Charge : par petite quantités
comme par 10 et 15 tonnes .

Entreprise générale de transports â longue distance :

Alph. Bagnoud SSSSWSSf
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Feuillelon du Mardi du journal ,,Le Rhône ,, 3

par MARY FLORAN

A ce moment , elle avait eu , de cotte condescen-
dance , une reconnaissance passionnée et , plus tard,
lorsqu 'elle entendait vanter  au tour  d' elle , car ses
parents  l'aimaient beaucoup, les mérites do Clément ,
cilo éprouvai t  une sorte d'orgueil , en pensant  que
ce grand garçon dont on disait tant de bien , ne dé-
daignai t  pas do s'abaisser jusqu 'à s'occuper d'une fil-
let te comme elle. Lui , le faisait  sans arrière-pensée ,
cédant à l'a t t r a i t  de sa nature , très bonne , pour les
enfan ts , les petits et les faibles , et lorsque Moni que
fut  cruellement frapp ée par la mort de sa mère , il
eut pour elo une p it ié  tendre dont les témoignages
spontanés lui a t tachèrent  déf ini t ivement  l'orpheline.

Elle grandit  dans ce sentiment , auquel elle no
donnai t  pas de nom, mais qui , très exclusif , domi-
nai t  tous les autres. Son ignorance sur sa véritable
nature, dura longtemps. Grâce à l'éducation sévère
qu 'ele recevait , le mot d'amour n 'avait jamais été
prononcé devant elle, mais , un jour , sa grand'mère
lui d i t  « Quand tu te marieras » , et elle rougit  très
iort , pensant subitement qu 'elle ne pourrait jamais
épouser que Clément. A cette époque , elle parti t
pour lo couvent ; là , malgré la règle rigoureuse et
1 excellente discipline de la maison , ses amies lui
murmurèrent à l'oreille tout ce que la vie solitaire
lui avai t  caché de ces secrets de l'existence que peu-
vent pénétrer les jeunes filles ; elle n 'hésita pas alors

mère se senti t , à un instant , le cœur glacé. Son coup
de théâtre avait  manqué, il ne lui était  plus permis
de se le dissimuler ; mais lui faudrait- i l , pour cela ,
renoncer à ce rêve si longtemps et si tendrement ca-
ressé ? Elle esp érait encore que non , que, lorsque
Clément connaî t ra i t  mieux Moni que , qu 'il aurai t
pris , dans cette int imité  d'un mois, l'accoutumance
de son caractère doux , égal, parfai t , de son esprit
très agréable , quoi qu 'un peu voilé par une réserve
habi tuel le , de sa bonté et de sa délicatesse exquises ,
il serait gagné à ses projets. Que pouvait-elle aussi
lui plaire, la pet i to  sotte ? Elle roug issait , pâlissait ,
t remblai t , balbutiait , mais ne disait pas un mot qui
révélât ce qu 'elle était réellement. Et madame de
Saint-Prieix , dans son désappointement , s'en pre-
nait à la pauvre fille et maudissait  sa timidité.

Elle ne so dou ta i t  pas du sentiment qui en était
la cause.

Moni que , comme bien des natures privilégiées sous
lo rapport  dos dons naturels , était  vra iment  modes-
te ; avec cette sensibi l i té  et ce tact aff inés  qui la
d i s t i ngua i en t , elle sentait  très vivement  los moindres
nuances ; tou te  faute  de bon goût , toute fausse note ,
écla ta ient  devant  elle comme une fanfare  et , chose
assez rare , celles qu 'elle pouvai t  commettre pri-
maient  toutes  los autres dans son entendement .  Cela,
non seulement parce qu 'elle étai t  naturel lement  in-
du lgen t e  pour  les aut res  et sévère pour elle-même,
mais encore parce qu 'il  y avait  doux personnes en
elle : la véritable,  puis une , fact ice , que créait son
inexpérience du monde , cl le trouble qui la prenai t
'orsqu 'elle étai t  en présence de gens à l'op inion des-
quels  elle t e n a i t .  Alors , so dédoublant  de la sorte,
elie remarqua i t  pa r fa i t emen t  les sottises et les bé-
vues dont  elle pauvai t  se rendre coupable , ce qui

c'est le prix d'un verre de
2 dl. de sirop préparé chez
soi avec nos extraits pour
sirops.
En vente partout. Mode d'emploi sur
le flacon. Préparation simple.

Dr A. WANDER M* TO ctB
S.A. BERNE
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361?̂  L'argent laissé en Valais profi te  à tous I

à reconnaître  ce qui se passait en elle : elle aimait  t-elle une grand e joie le jour où sa grand 'mère , ma-
Clémont . Cola no l' effraya pas, son idéal était  si dame d'Auges , cédant aux instances do madame de
haut  placé dans sa pensée qu 'il ne lui sembla ni Saint-Prieix , promit do l'envoyer passer un mois
impruden t  ni trop généreux do lui consacrer toute sa chez sa marraine.
vie , ct , d' avance, elle le f i t  avec joie. Clément devin t , Moni que savait retrouver Clément à Paris , et , à
pour son cœur fervent , l'objet d' un véritable culte , l 'heure même où sa mère lui annonçai t  son arrivée
cllo no se demanda pas si sa tendresse serait pay ée et où il en accueillait si indifféremment la nouvelle ,
do retour , ni quel serait le dénouement do son beau elle faisait ses préparatifs de départ , l'âme pleine
rêve. Non , rien , son amour lui semblait tel lement d'espérance joyeuse, et le ciel dans le cœur ,
faire partie d'elle-même qu 'elle ne songea pas à le JJJ
discuter  ni à s'en aff ranchir , elle se soumit ù son 

^^ me femme d(, conf iance 
qui amenai t  Mo-

joug avec une passivité mystique , ne quest ionnant  _
l iquo .. paris Ma .dame (1'Augès, très âgée, et acca-

pas l'avenir , toute à l 'heure présente et confiante wée p)us mcole sous Ie poids ,dc ses chagrins que
en sa destinée. sons celui des ans, ne sortait plus guère de chez

Ses joies furen t , après ses rares entrevues avec cn c.
Clément , les conversations où il était  question de Ainsi que la veille , madame de St-Prieix s'en fu t
lui. Particulièrement liée avec Suzanne de Saint- donc à la gare du Nord chercher sa pup ille ; elle
Prieix , qui était  presque de son âge, elle ne lui lais- avait , pour sa rencontre avec Clément , préparé une
sa rien deviner de son sentiment intime , mais s'al- sorte de mise en scène dont , personne d'imagination
tacha d'autant  plus à elle qu 'elle était la sœur de comme toutes les femmes, elle espérait voir jaillir
celui qu 'elle aimait , et qu'elle l'aimait encore en l 'étincelle du coup de foudre. Elle n'avait pas prié
elle. La même raison la rapprocha davantage aussi son r\\s do l'accompagner , avait même trouvé un
de sa chère marraine qui , ne voyant là que le juste prétexte pour l'éloigner de la maison toute la jou r-
retour de la compatissante amitié vouée à l'orphe- ncC ) en0 ne voulait  pas lui présenter la jeune fille
Une , ne songea pas â s'en étonner. Et , comme, pour- dans ie désarroi d'une toilette de voyage , ni sous
suivant son secret projet , madame de Saint-Prieix rj nf luence de la fa t igue qu 'amènent plusieurs heures
parlait souvent , avec éloges, de son fils à Monique , (j t, chemin de fer. Ce fu t  donc seulement un peu
la jeune  fil le préféra bientôt sa société à toute au avant  le dîner que Clément fut  appelé au plaisir de
tre. revoir celle qui , dans l'esprit de sa mère, devait être

C'est ainsi que ce sentiment , dont deux années à la fois pour lui une ancienne et nouvelle connais-
d'absence eussent pu éteindre la première flamme, sance. Les grandes lampes allumées faisaient régner ,
resta vivace dans le cœur fidèl e de Moni que , sans dans le pet i t  salon , sous leurs abat-jours roses, une
cesse ranimé par tous ces souvenirs. Néanmoins , et douce et avantageuse clarté. Monique , qui commen-
malgré sa t ranqui l le  patience , le temps lui semblait çait à peine à éclaircir son deuil , portait une robe
un peu long sans revoir le bien-aimé I Ausi éprouva- noire très simple, de forme et de coupe un peu su-
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augmenta i t  sa timidité, paral ysait ses moyens.
Jamais elle n'avait plus éprouvé cette sensation

quo ce soir-là , où , rendue à la joie de revoir celui
que, chastement , elle adorait , elle tremblait de ne
point  lui plaire , et s'y t rouvait  d'autant  plus malha-
bile quo , l'exaltant dans sa pensée, elle se jugeai t  à
cent p i ques au-dessous de lui.

Pas plus quo sa mère, Clément ne devinait ce qui
se passait en elle, il bavardait gaîment , narrant  avec
esprit des anecdotes de son séjour en Russie, évo-
quant  avec cœur des souvenirs de famille et d'enfan-
ce, sans que madame do Saint-Prieix pût  compren-
dre si c'était pour elle ou pour la jeune fille qu 'il
se mettait  ainsi en frais , ni pénétrer l'impression
que celle-ci lui faisait.

Elle n'eut pas la patience d' a t tendre  longtemps i
la connaître. Vers dix heures , prétextant la fat igue
du voyage, elle engagea sa fi l leule à se retirer . Mo-
ni que n'y pensait pas , elle eût voulu éterniser cette
soirée ; pou r t an t , elle ne songea même pas à résis-
ter , elle so leva , docile , vint tendre aux lèvres de sa
marra ine  son beau front  très pur , mais trop haut
pour  la mode , et à Clément une main fine mais un
peu rougeaude. Elle se défendit  lorsque madame dt
Saint-Prieix voulut  la reconduire dans sa chambre
et s'éloi gna prestement , les coudes serrés au corps
dans une a t t i tude  guindée qui jurai t  avec la grandi
s impl ic i té  do cette enfant.

Lorsqu elle eut refermé la porte , madame de Sa in t -
Pr ie ix , restée seule avec son fils , se tourna vers lui
el , à brûle-pourpoint  :

— Eh bien ! lui dit-elle , comment  la trouves-tu ?
bien changée , n 'est-ce pas ?

— Bien grandie, formée à présent , une jeune f i l le
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au lieu d' une gamine, mais pas embellie , grand
Dieu I

Madame de Saint-Prieix eut un sursaut .
— Elio est bien , pourtant...
— Chère mère , vous la voyez avec des yeux de

marraine : Moni que n'est pas jolie.
— Ce n 'est pas Vénus en personne , reprit  madame

de Saint-Prieix un peu vexée , mais elle est plutôt
bien quo mal.

— Euh I rép li qua Clément , lout juste.
— Que lui reproches-tu , voyons , demanda sa mère ,

voulant préciser , sa bouche est un peu grande , mais
si bien meublée 1

— Ça, c'est un de ses atouts, avec ses yeux , qui
seraient très beaux si le regard n'était tellement
incertain , mais elle a les traits irréguliers , le front
trop hau t , le nez trop long, l'ovale du visage trop
aminci du bas ; un vilain teint , aussi , tout terne et
gris sous sa pâleur , une taille carrée, des pied s et
des mains  inélégantes... que vous dirai-je , enfin ,
l'ensemble ne sera jamais celui d'une jolie femme.

— C'est-à-dire, dit madame de Saint-Prieix , qu 'il
lui manque sur tout  cet imperturbable ap lomb des
femmes qui , se croyant jolies , arr ivent  à le persua-
der aux autres , et puis , aussi , le secours des a r t i f i -
ces do la toilet te et de la coquet ter ie .  Si Moni que
avait  tout  cela , avec ses avantages naturels , son
esprit , son tact , sa d i s t inc t ion , dans un mois , on la
proc lamera i t  la p lus belle personne ù marier  de
Paris.

— J' en doute , f i t  Clément souriant , mais je vois,
à la chaleur avec laquelle vous défendez votre fil-
leule , que je vous fâche , ma chère mère ; n 'en par-
lons donc p lus et soyez persuadée que ce n 'est po in t
parce qu 'elle n'est pas jolie que ma sincère ami t ié
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rannées , l'émotion intense et secrète qui faisait  bat-
tre violemment son cœur et trembler ses lèvres , la
pâlissait encore. Lorsque Clément entra , gauche-
ment elle se leva , p leine d'un trouble délicieux qui
la renda i t  presque inconsciente. Lui vint à elle , et,
très cordialement , lui prit  les deux mains  :

— Ma chère Moni que I f i t - i l  avec la familiarité
ronde et sans arrière-pensée d'une amit ié  d'enfance ,
Dieu 1 que vous voilà grandie ! A ne p lus vous re-
connaître , vous savez , tout à fait une demoiselle à
présent.

Madame de Sain t -Pr ie ix  avait  compté sur cette
surprise, mais elle eût voulu  la voir différemment
témoigner.

— Uno demoiselle ; à vingt ans , ce n'est pas éton-
nant , tu l'oublies , Clément , fit-elle remarquer très
f inement .

— C'est vrai , ma mère, je l'oublie, c'est mon droit
d' aîné ; pour moi , Moni que est toujours la mignonne
de naguère , et si je la considère encore avec l'affec-
tion quo j' avais déjà alors pour ma chère pe t i t e  amie ,
je vous assure qu 'elle n'a pas le droit  de s'en plain-
dre, car jo n'en ai pas au cœur de plus sincère ni
de meilleur.

A cette riposte , Moni que rougit brusquement de
joie.

Certes , c'était gentiment dit , et pourtant  madame
de Saint-Prieix ne fut  pas encore contente, elle eut
préféré quelque chose de moins direct et de plus
contenu. Pas tant d'esprit et une peti te lueur d'émo-
tion.

Elle n'eut pas lieu d'être plus satisfaite pendant la
soirée.Clément fu t  charmant , plein de prévenance
affectueuse , de cordiale gaîté , d' entrain , mais tou-
jours avec un air  si détaché , si différent , que sa

d i m i n u e r a  pour cette enfan t , que vous aimez , et à
laquelle je suis , moi-même, très attaché et dévoué.

— Je l'espère bien , dit  madame de Saint-Prieix ,
un peu froide.

— Et puis , pardonnez-moi ce que j' ai dit qui a pu
vous déplaire, reprit Clément , j'ai une confession à
\ous  faire , c'est que je suis très amoureux de la
beauté... en général.

— Tant pis I rép li qua sa mère, car il est des avan-
tages moraux qui valent mieux.

— Pour le mariage, oui , peut-être ; mais nous
n'en sommes pas encore là , n'est-ce pas, ma chère
maman ?

Madame de Saint-Prieix sourit légèrement et mys-
térieusement , mais, très sincère, elle ne répondit
pas , car elle ne voulait pas dire non.

Ce soir-là , lorsqu 'elle fu t  seule , et les jours sui-
vants , elle s'aperçut , réfléchissant profondément ,
qu 'elle avait fait une grave inconséquence en appe-
lant Moni que de Lapalet à Paris : ce n 'étai t  pas
dans ce cadre qu 'elle aurait  dû la montrer  à Clément.

Cette naïve fleur des champs, un peu fruste , au-
rait  eu besoin de son entourage rusti que pour être
vue avec tous ses avantages ; le factice mil ieu par i-
sien jurai t  par trop avec sa simp licité , ct le con-
traste la fa isai t  paraître trop primitive.  Dans la vas-
te étendue des champs , sa taille n 'eût  pas semblé
trop épaisse, ct auprès des visages bronzés des cam-
pagnardes , son teint , trop brun ; tandis  que la svel-
tesse exagérée des Parisiennes , bien à sa p lace dans
leurs exigus salons où , seule, elle semble devoir se
mouvoir  à l' aise , met ta i t  en défaut  sa robuste car-

I

rure , et quo leur poudre de riz accusait net tement  le
bâle dont le vent et le soleil avaient doré sa peau
f i n e - (A suivre.)




